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CHAf ITHE XXVI, 

nê détùurner ceux qniéùohnt 

/tvec hii dc /-i yeyaíiií/ojí íïuaîejíí pYÌjiì 
de fe tmr > illeur perfuade de fetter k firt 
pour étÝe tués p£r hurs campagnms , & 
non pas f &r mx^mêmes* II demsurefiul en 
vie avec un autre , & fi tend aux Romams. 
IL efi mcné à V efpajìeìn Sênûmens favora-' 
bïes de. Tite pottr iuL 


J Ofcpli s'efForça par ces ratfons , & d f au- 

tres qu'il y ajouta ?dc détourncr fes amis 

de la funefte reiolution qu'ifs avoient prí- 

íe : mais i I les trouva fourds à fa yoix par- 

ce qtie leur défcfpoir les avoit portes à íc 

dévoïter a la mort. Au lieu de sbdoucir y ils 

s v irriterent encore davantage , vinrent à lui 

l’épée à ia maÎR', cn !ui repiochant fa_lâ- 

cheté? 6c il n’y en cût pas un íeut qui ne 

parût ie vouloir tuer* Dans un fì cxtrcme 

péril il appelloit lun par fon nom ; r^ar- 

doit un autre avec les yeux d 3 un chyt q m 

íçait commandcrj dont la vertu ìmpri- 

me du refpetì datts ceus qui ícnt accoutu- 

més à luì obeir ; prenoít un autre pat le 

bras * prioit un autre , & detoutnmt amit 

en dìfFdrentes manìeres les coitps dc ceux 

quì avoient confpiré fa pertc 7 àe 

qu'unebête fauvagp'j envtronnee de p 

fieurs chaífems , tourne tête vers cduí q _ 

eft le plus prêt de la frspper. Enfìu c ' „ 

nalgté la fuieur dont ík toient «anfpo* 

° Niuj 
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Gvm * E DESJUTFS COTÎTRE lES ïtoM? 
tcs , Us nc pouvoient s'empechcr de reve- 
rer un chcf pout qui ïïs avoicnt tant d'eíli- 
nic , ìh fenrirent leurs bras s’alfbiblir ; lcurs 
épées îeur tomboìertt des tnains, & dans ] e 
mcir.e - tems quhJs lui portoìent quelqués 
coups i Jeur affetlion pour lui s + oppofa n t à 
lcnr colere cn diminuoit tcllcment la fotce , 
qu'eìlc les rcndoit ínutìles* 

Jofcph de ion coté ne peçdoit point l e 
jugement dans un fi prdïant peril : mais fe 
confianr en raffiiìanee dc Dìeu f il lcur par- 
la cn ces tcrmt’s : ■’ Puifquc vous ctcs. réfo- 
« lus de mounr , jctrons le fort pour voìr 
» qui fera celui qui devra être tue le prc- 
» mîerparcelui qui le íuivra : ôc continuons 
«• toujours d'en uicr dc la même forte aân 
» quc nul de nous ne fe tue dc fa propre 
» maín , mais reçoive la mort par cclle d'un 
*• autre ** Cette propoíttion fut reçué de 
tous avcc joye , parce qtfils ne pouvoiertt 
douter que Jofeph ne fut bién-tôt dn nom- 
brc dc ceuît qui íeroient tués , ôc qui prév 
fcroíentà U vìc une mort qui icur feroít 
commune avee luû 

%7Q* !°rt filt jctté r & Célui ftir qui iï 

■ * îomboit f tendûít la gorge à celui quí îe de- 
voit tuer : cc qui continua jufques à ce qu il 
ne refla plusque Joíeph Ôc un autrc, fort 
que cela arrivât par hazard * ou par vme 
conduiteparticuîierc de Dieu. Alors Jofeph 
voyant que s'ìl eût encore jetté le fòrt> ou 
ii lui auroit taíîu tremper fes mains dans 
íang d un de fes amis , ií lui períuada dc vìr 

vre > après lui avoir donne parole de le íàu- 
vcr, , * 


t IV R E ÍÏL C H a P I T k E XX VT tî * 
Joíeph ie trourant ainfi délivre dç Vev 
îreme péril oa il s’etoìt vu , tant du cótc des 
Romamsï de ceux de ía propre nation, 
{f « ndl î a Io mena à Vçfpafìcn ; 

Êc jamais preJTe ne futplusgrande que cdíe 
dcs fdldats Eomains ? qac le ddfìr de fe V oir 
fít aílèmbler aupiès de leur General. ; \it 
rïìdicu dc cl tuouiitfiOïi pouvoit remarQueT 
dans leurs dtverfes adlions leurs differcìis 
fentimens : ïè$ uns témoignoîent leur joye 
de ce qu'il avoit eté prís ; d’autres Ìc mena- 
^oient : d'autres táchoient de fendre la pref- 
ie pour Ie voir encore de plu s V xc$ : ccnx 
quí êtû içnt les plus eloignes crioient , qud! 
faïloitfaire mourir cet ennemi du nom Ro- 
main ; & ccux qui ctoient pîus proehes de 
lui, fe fouvenant defes grandes aòHónSj ad- 
miroient les changemens de la fortune. Mais 
il n'y eut un ?eul des chcfs ? qui bicn qu T a- 
nimé auparavant contre lui , ne fentitfon 
coeur s’adaudry 5c Tite plus que nul autre , 
parce qu'ayant Fame très-elevee , la gran- 
dcur du courage que Jofeph Faifoit paroitre 
dáns fon malheur , jointc â fon âge qui etoir 
encore datisunc plcinc vigucur * luídon- 
noit une extrême compatfon ; cC que fe 
reprefentant d'ailleurs qu'un homme quis'è- 
toít rendu redoutable dans tantde combats 
fe trouvoît alors captif entre Jes mains de 
fes ennemìs , ìì ne pouvoit aífez admirer 
ïè pouvoìr de la fortune, ïes changemens 
qui arrìvent dans la guerre, & rínconftan- 
cedes chofes humaines, Plufieursá fon ínui- 
tation entrcrerit dans desfentimensfavora- 




GcnSRftE de 5 jmrá coî;tRK tr$ Rom;. 
s.ilc's pour Jofcph ; & i! fut principalemeflt 1 
caufe dc ceux que V cfpaûen ion pere en 
conçut* 


C H A P I T R E X X V I ï, 

Jfeffaj ìtn voulan$ envoysr Jofeph prifmnky 
à Neroìi- Jcfeph httfh i£ ch a > t*&r de d eíji ìjj 
c;i lui frêMant qttti ferait Empereur s & 
á'm fonŷh après lui* 

V Efpaíîen conìmanda de garder trcs- 
foigneufemcnt Jofeph, parcequ~il vou- 
loir f envoyer à Ncron, Jofeph Fayant fçu* 
|ui íìt dire qu T Ìl avoit qucique chofe à hii 
déclarer , qu il ne pouvoh dîre qu à lui feuL 
Yefpafien lui ayant eníuitc dûnne audîence 
en prefcnce de Tite 6 c de deux de fes amis * 
ìi lui parla en ces termes ; >3 Vous croyes 
„ fans doute , Seigneur s avoir fculcment 
5 , entre vos niaìns Jofeph prifcnmer : Mais 
„ jc viens par l'ordre dc Dieu vous donner 
„ avis d'une chofe qui vous eft inhnímerit 
5j plus importante* Sans cela , je fçai trop 
5Í de quelle forte teux qui ontrhorneur de 
5, commander ks armes des Jliìís doivent 
sï mourir ? pour etre tombé vivant en votre 
„ puiífance* Vous voulezm'envoyer à Ne- 
ron* Et pourquoi m’y envoycr , puifque 
lui &c ccuk qui lui fuccdderont jufques à 
» VOUs ? ont fi peu de tcms à vivrc ? C T eit 
s* v °us ieul quc je dois regarder comme Eixh 
^ pcrcur ; dc -Tìte votre fìls ? après vous > 
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